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LAMORT
DEM. DEMUN

Le monde de la politique , de VAca¬
démie et de la presse vient de subir
line grosse perte : M. de Man, député
du Finislère, leader de l' Echo de
Paris et membre de l' Académie Jran-
faise , est mort. II n' était pas des
notres', maïs cela ne nous empêche pas
de le jager a, sa haute valeur et de
ressentir sa perte qui met en deuil la
France réconciliéc d'aujourd'hui.
Arriëre-petit-fds du cêlèbre philoso-
phe matérialiste Helvétius, le comte de
Man eut cependant pour desiinée, on
le sail, de déjendre la Joi calholique.
II le fit même sous 1'habit militaire
qu'il porta au début de sa carrière ;
il fit , en èffet, la guerre de iSyo com-
me officier de cuirassiers, mais par la
suite préjéra donner sa démission plu-
tot que de renoncer a sa propagancle
en vue de lajondation de cercles ca-
tholiques d'oiw'riers.
Entré a la Chambre en i8~6, M. de
Man siégea toujours a droite, d'abord
parmi les monarchistes purs puis,
après le ralliement, dans le groupe de
I' Action Libérale. Onsaitce que nous
pensons de celte politique calholique
et le moment n'éiant pas aux polémi-
ques intestines nous n'y reviendrons
pas; tout.au plus re gr etter ons- nous
qu'en ces dernières semaines, dans ses
beaux articles de Z'Echo de Paris,
M. de Man ail parlé trop uniquement
en calholique, onbliant que parmi
tous ceux qui se donnent d'un même
cceur pour la patrie, il en est de toute
eroyance et de toute incroyance.
Laissant de coté ce qui divise, re-
connaissons que le député du Finis-
tère sïmposait au respect de tons par
son évidente sincérité,sa droiture et la
dignité desa vie, son patriotisme averti
qui l'attachait passionnément aux
choses de Varmée, enfiin par son zèle
ardent pour la classe ouvrière. Aucune
question sociale ne lui étail étrangère
et ses appels ont souvent ému les
gens de sa classe en général trop éloi-
gnés du peuple qui soujjre. Avec des
principes do ut saccorno d er eden t assez
mal les sociologues moderne&et encore
moins les socialisles, il a été, dans
toute 1'acception du terme un homme
de bien. Ajoutons que par son talent
oratoire de grand parlementaire il a
honor è la tribune jrangaise.
Depuis le début cle la guerre. M.
de.Mun avait assumé latdche de don¬
ner un « sursum corda » quotidien
aux lecteurs de Z'Echo de Paris. Nous
avons dit en quoi ces articles prêtaient,
u la critique, mais, sous cetle réserve,
nous nous associerons a la multitude
de ceux qui ont trouvé ld un réconjort
et un stimulant, a cöté d'aperQiislumi-
neux sur la situation de nos troupes.
A toutes ces qualités, Véminent con¬
frère que nous perdons ajoutait celle
d'etre, en efijet, un journaliste de
grand talent.
II est mort a sa tache da journaliste,
de journaliste qui écrit non seulement
de sa main, mais aussi de tout son
eceur. Or il avait le cceur malade et
chez un homme sensible comme lui, le
cceur a été soumis d de rudes épreuves
depuis cleux mois. Dans la modeste
sphere oü nous agissons, nous savons
bien nous-mêmes ce que cesi que 1'at¬
tente du communiqué dont il faudra
entretenir ses lecteurs 1
Ces dernier s jours, cette attente se
fait plas febrile car nous sentons que
Vinstant décisif approche : M. de Man,
cependant, toujours oplimiste, en
éprouvait une emotion particulière,
comme nous le montre son dernier ar¬
ticle, para hier, et dont voici le début
auquel la mort qui a passé donrte. quel¬
que chose de poignant :

II faut être sage, contenir a deux
mains son coeur, attendee a demain.
Tout de même ce depart officielle-
ïnent annoncé, du président de la Ré-
pufclique, du chef du gouvernement,
du ministre dc la guerre pour les ar¬
mêes, e'est quelque chose d'énorme,
et dont il est impossible de méconnai-
tre ['importance. Le général en chef
avait, Jhsqu'ici, demandé que ce voya-
ge fut différé. II declare aujourd'hui
que le moment en est venu. Que se
prépare-t-il ? Que se passe-t-il ? II n'y
a pas a dire, les rédacteurs de nos
communiqués, s'iis mettent nos nerl's
a une rude éprcuve, sont experts dans
Tart dc doser les emotions.
Après la nouvelle sensalionnellc de
ee depart imprévu, le communiqué or¬
dinaire ne dit rien, ou presque. . ,
Ce soir, après avoir écrit ces lignes,
je me coucherai avec l'espoir au eoeur
Quand on les lira, puissé-je me réveil-
ler dans 1'enthousiasme.

Le noble patriate qui écrivait ces
lignes lujidi soir ne s'est pas réveille
hier matin, mais nous sommes tenté
d' emprunter les images de sa Joi pour
affirmer qu'il se réveillera, en ejjet,
dans l' enthousiasme, comme tous les
starts qui sont tombés lè-lms, mi jour

prochain oü le sol de la France sera
dêlivrét
Sans évoquer les my stères de l'au-
dela, n'est-il pas vrai qu' après la vic-
toire nous Jerons revivre par une
commemoration solennelle tous ceux
qui nous l'orit clonnée, tons ceux qui
ont dé/endu la France par les armes
on par la force vivifiante de leur pen-
sée. Les grands semeur s d'espoirs
comme M. de Mun ont été dc ceux-la
et au moment oü un communiqué
nous place en présence de nouvelles
difficultés exigeanl une nouvelle pa¬
tience, nous nous souviendrons de ses
legons pour attendre avec sang-froid
et confiance le prix promis a la vail-
lance de nos soldats.

Caspar-Jordan.

LEEACTESJ'HÉROISME
Un Emuledu Clievalierd'Assas
Le sargent Jacobini, du... régiment d'in¬
fanterie, vient cie renouveler l'exploit héroï-
que da chevalier d'Assas. En voici la rela¬
tion dans une lettre écrite a ses parents par
un .^oldat de ce regiment :
« Une nuit, ie sergent Jacobini était aux
avanl-postes avec quinze hommes, lorsqu'ii
aperc t des ombres qui s'approehaient. Ii
s'avanca seu!, pour ne pas exposer ses hom¬
mes a une mi prise : c'etaient des AHemands
ooi s'f.vsncaieot dans i'ombre et temaignt
de se faire passer poor des Anglais. Le ser-
gent fut brnsqnement entouré et désarmé.
Un officier le menara do mort s'il donnait
'é?ei( an paste qu'il voulait surprendre.
'acobini nTiesita pas ; il cria :
— A moi, les amis i Tirez I Ce soat des
Bodies I
Uu feu do salve concha Aterj-e la plupart
des Ailemanls et leur officier... Jacobini,
qoi, par roracle, avait éte épargné par les
balles frauQaises, put rejoiadre ses hom¬
mes. »

La Mort d'un Champion
VExselsior siguaie ia mort du pedestrian
recordinan Jean Bouin, qui est tombe en
criant : « Vive la France ! Vengez-moi ! »
Son caporai a annoncé sa mort en ces
ter mes :
Je viens vous aononeer une nouvelle qui met¬
tra en deuil Ie mondedes sports : Jean Bouin est
mort.-IIest mort en wave. II venail -dn rejoi dre
comiue volontaire notre régiment, le 183%oü il
avastété versé dans mon escouade.Notre batailion
vensit de recevoir l'oidre d'sder prendre le con¬
tact de l'ennemi. NousavailQaaies,sous une g êie
d'oöus el de balles, a traver» une piairte lége e
ment vdlonnee. Le 28septemnre au soir. ilji.as.sa
fa nuit aux avaic-postc avec moi. II etait ties
gai. Au petit jour, nous ..lames occuper une
crêie a S00metres des banchees ennemies ; nous
ous creurftmesa nous aussi des trancüées. Dès
que le jour parut, le combat s'eugagea, ach rné
nes deux cötés. Les AHemands occnpaient. un
bois, d'oü iis nous canardalent et faisaient pieu-
voir des obus sur nos têies. Je venais do com¬
mander un feu de saive daas mon escouade. lors-
qu'un obusaiiemand éclaA a que ques metres au-
dessus de notre tranchée. Bouin fut tuö alors
qu'il rechirgeait son arme. I! eut encore le temps
de me dire : « Vive la France 1Vengez-rnoi.. . »
Nous l'avons verge, car nous avons pu eniever
la position ennemie Nele pleurons pas, oar sa
mort est digne d'eavie. G'est cette que lous nous
attentions.
[Jean Bouin était le plus célèbre coureur
a pied du monde. II avail, il y a queique
temps, battu tous les records >JeI'heure.. Si
performance avait été étabüe en Snéde sur
ie stadium construit pour lés jeux o;ympi-
ques. Pea aprés, ii vint au Havre, oil il fit
una ramarquahle performance au Havre
Athletic Club, au cours d'one rénmon orga-
nisêe par le Paironage laïque bavrau.j

Héroïqoes Cyclisies Anglais
Le Daily Newscite Facte suivant accompli
par un ó dat-cyciiste anglais :
Les Francais et les AHemands étaient en
presence. Sur la droits des Francais, dans
une fórèt, les Aagiais en force avaieat prist
position, mais ils sonpponnaient que, prés
des tranchées aüemaudes dans cette même
forêt, se trouvait de l'infanterie enaemie
avec mitrailleuses et artillerie de campagne.
Or, des renferts francais s'avancalent le -om?
de la route qui longeait la löiêt : si ils
n'étaient pas prévenus, ils allaieot au devaot
d'one destruction tótaie. Q ii derait les aver-
tir ? Henn Rojet, du 5«régiment d'infanterie,
racorst ' comment la chose a «té accompliè :
« Tout it coup, dH-ii. ue derrière les arbres
oü les Anglais étaient c-vchés, s'èlan.ca on
cyc-is.e eo kir. ki. 11 tombait quaiques mè-
ires plus loin. Un autre Ie suivit qui torn ba
a son tour ; mais le troisième, pédalani è
toute vitesse sous un leu infernal, la têt
baissée sur son guidon, réussil ü atteinare
les lignes franchises sans avoir élé touche el
les pfévint du danger.
» Lecommandantfrancaisdcscenditd" chc«
val et, comme uu temps des guerres Napo-
léoniennes, il délacha sa croix et i'épmgia
sur ia noitrine du cyeliste angiais : « E ie
m'a été donuée, mon camarade, pour avoir
s&uvé ia vie a un homme. C' 't®'»n bonnénr
pour moi de vous ia donner pour en avoir
sauvó des centaines. »

LEBRAVEPETITALSASiEM
Le Daily-News du t« octobre iappoi te le
tart suivant au sujet <i'un soldat «nl est a
i'böpitai militaire d'Angers, so remettant da
graves blessures :
Hun Berger, simple soldat du 2a régiment
d'infanterie est uu volontaire francais, d'ori-
gine aisacienne, agó de 18 aus. Lui-même
ne veut rien dire, mais voici i'hisioire que
racontent ses camarades.
Pendant un des engagements surlaMarne,
Berger travmait de nuit le champ de ba-
laiiie, lorsqu'it trouva ton colonel étende
par terra et bless •. II se rait ed marche pour
ie porter a l'arrière-garde. Hu officier an¬
glais ii'essé appeia, disant qu'il avait soif,
Berger lui promit de rerenir. II transporta
son cffi'f en beu tür, puis, s'étaut procure
de la uourriture et une gourde de vin, il
retourna auprès de l'ollicier anglais. Au mo¬
ment oü il lui souievait la ié e pour lui
donner a boire, il eut irois doigts enlevés
par une balie. Berger ne lécha pas prise et
reusait a porter la gourue aux ièvres de
l'ollicier, mais il fut frappé par une seconde
balie an dessns de l'aine.
Tons deux éta-.ent eten du8 depuis quelque
temps lor,otitis entesidirent les gémisse

Sommaire des principaux faits relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués ofjiciels et les dépêches üavas.

k.UR. BLA. FROXTïÈaE PtfO Eï IS«EST
6 Octobre. — Le front prend une extension plas grande encore et des formations

de troupes ennemies s'accusent dans la région de Lille.
Au Nord de l'Oise, l'action est de plus en plus violente.
Les Allemands échouent dans une importante attaque è Lassigny, nou loin de

Noyon .
" Au Nord de Soissons, neus avons avancé légèrement, avec l'aide trés efficaee des
troupes britanniques.
Nous avons progressé aussi dans la région de Berry-au-Bac et dans Ia partie Nord

des Hauts-de-Meuse.
BEILGIQUE

6 Octobre.— L'armée beige, en avant du camp rctranché d'Anvers, occupe solide-
ment la iigne du Rupel et de la Nethe, centre laquelle les attaques des Allemands ont
échoué,

ETS PIÏÜSSE OaïEKTALE
6 Octobre. — Les Allemands out éprouvé un trés grave échec : 70.000 hommes mis

hors de. combat. Leur retraite se continue sur le front. Ils se fortifient surlaligne de
Wierzbolow a Lynck, le long de la l'rontière.
Plus au Sud. les Busses avancent en Prusse, se dirigeant vers Allenstein, point im¬

portant de jonction de lignes de chemins de fer, notamment surGraudenz et sar Dantzig.
ÏLE® EU8SE8 EM SÏOWSSrï^EE

6 Octobre. — Les Busses, après avoir franchi les défilés des Iiarpathes, ne sont plus
qu'a 150 kilomètres de Budapest.

ment* d'un autre homme prés de ia... Uu
soiuat allemand d mundait A boirt1 d'nne
voix faible. lis se traicèrent vers l'Aüemand
et s'efl'orcèrent de faire couler un pea de
vin dims sa gorge, mais tous deux «'évanoni-
rent après cette tenutivei Lorsqo'üs revin-
rent è eux, l'Aüemand etut mort. Ls restè-
re.ot êtendns sur Ie terrain jusqn'au matia,
oü la bataille recommenca.
Les AHemands avaucè ent et un corps de
uhlans passa A cheval. Berger héla l'ollicier
qui commandait et Ini dt maoda a beire.
L'officier vit le cad vre de soa eompatriote
et ia gourde vide du Frarc us prés de iui ; il
fut profondém. nt emu. II s'aaeac-ailla Acóte
des blessés, leur donna d ses propres
m ins cs qu i s désiraient et les saina en s'é-
loignant.
Pendant presque tonte ia journée, ies deux
hommes res:èï'ent coochès dans un marais,
tandis que la bataille faisait rage. Us virent
ies Allemands se retirer ; mais, A ce mo-
ruent-IA, l'Anglais comm. 09a a déiir r. Ber¬
ger, maigre ses propres blos, u es, s'efforpa,
moitie ie tralnant, tnoiué ie portaat, u'ame-
uei son compagnon d'iaförti ne sur ies
lignes des allies. Un eoavoi de la Croix-
RoMgeles reucontra iorsqu'iis avaient pres¬
que atteint le but.
Coaime on déposait l'officier anglais sur
nne civiere, il d manda A êsrs porta au pres
du jeune Francai : « Si je survis. div-ii, en
Ini sei rant la main, je feral tout an tuonde
pour que vous rcoevitz a Croix oe Victoria.
Si jamais homme i'a meritee, e'est vous. »

LatnsrSdiiSleutenantdeGastelnau
An Nord da Maiily-le Gamp, oil quelqnes
matsons seutement sont détruites, tout ce
qui borde !a vo e ferrée on la rouie, dans (a
direction de VUry le Francois, n'est qu'un
moncean de decombri s. Co ne sont partout
que ronrs crouiants, éventrés par des éelats
d'obns, per és de baifes et nolrcis par les in-
cendio.--.Entre Sompois et Somsois, A donze
ou qulnze cents mè.res au Sad du Meix-Tler-
celin, est noe ferme sur laqaelje ies Alle¬
mands, pendant toute une journée, flrent
pleuvoir un onragan de mitrai le,
Le vieux cuHivateirr qui guide an do nos
confrères montre do dotgt uoe tranchée qui
defend les abords de la ferme. « Ii y avait
iA, dit-il, una comp .gnic du n® de iigne,
Else était comro anuee par uu liea tenant qnl
n'avait gnère plus dn vingt-cinq'ans et qui
t-aitait »es hommes ep camarade, avec une
gentiilesse, une bonna humeur, une gaietê
« qu'ca faisait voir que c'était dü bon
» monde. »
J'avais entende is matin nn de ses chefs
Iui dire : « Voos resterez lè jugqu'A ca qu'on
» vienne vous relever. ii ia t tenir, et le
b pins longiemos possible. » II avait repon-
du avec nn bon so nore ; « C'est bien, mon
» commandant, nous tiendrous. » Et it a
ten- das beuren et heures.
Un niomeut avant que les Allemands se
soietu replies, un obus a colaté sur la tran-
Cbée, fauehant six hommes et en levant le
bras et i'épaule du lieutenant. Q and on a
pu le reilrt-r de ii etait drjs ëputse par una
bémorragle terrible, mats ii n'avajt pas per¬
du coana'isstttic»--.« Je suis bien faible. d>t-il,
b pansez moi I » Ei pen Apen. tandis qu'on
ie transportait A l'^rrière, dans nne ambu¬
lance, ii s'éieiitnit, repetant toujours : « Pen»
» sez-moi. » Ou a su d. pui< que e'etait le
tils aiiié du général de Gaste naii.

U TélMraphiesaus(iim rner
Le ministre de la marine a adressó aux
vice-amiraux tine circulaire relative A la té-
légrapbis sans iil.il demand» d'abord que
l'usage en soit trés restreint pendant la du-
rée des ho tilités, afin de ne p..» troubfer ia
reception des ordres d'orixine militaire et
ne pas decéler la presence des na vires de
commerce. Ea outre, tous les messages, ex»
pediés ou repus a la mer par une station
radiotêlégraphlque du bord, devront rece-
voir un visa avant d'etre émis pir U-sappi-
reiis de télégraphie sans fli du batime t ou
remisaux destlnataires après reception,
Le visa s -ra doone par ie capitaine du na-
vire lui-même. Tont télégramme rclanf des
moavemeuts d» badmenis de guerre fran-
qus ou alliés, Ade» mouvements de navires
atïrétéa par i'Etat francais ou un gouverne¬
ment de nation alliée, a des mouvtm uts de
troupes francaises ou alliens trsnsportées ou
non par des bAnm'-nts de commerce, A des
règlemeuts de ports francais ou d'un pays
ailié et en gepérai A des operations mariti-
mes ou milbaire» francuines ou d'une nation
alliée aevra faire l'objc: d'un refus de visa.
II uu sera de même pour les communica¬
tions clnffrés ou un langage couveuu, qui
sont momentanément suppnmées.
II est egalement interdit de irausmettre
les nouve-ks de presse, même communi¬
qués par les ministères frat pais ou ceux des
pays alliés. Le goiiverurroom francos se ré¬
serve eu ifl'et la tacuuê de Imre conuai re
par ses stations les nouvelles qu'il croit utile
de communiquer par ia voie radiotéiégra-
pliiqug.

ó Octobre, repu d 18 h. 45.

A L'AILE GAUCHE
Le front prend une extension de plus en plus
grande. Des masses de cavalerie allemande trés
importantes sont signalées aux environs de Lille
precedent des élèments ennemis qui font un
mouvement par la région au Nord da la Iigne
Tourcoing Armentières.
Autour ü'Arras et sur ia rive droite de la
Somma, la situation se maintieni sensiblement.
Entre la Somme et l'Oise, il y a eu des alter¬
natives d'avanoe et de recul. Prés cie Lassigny,.
L'ennemi a tenté une attaque importante qui a
éohouó.
Sur ia rive droite de l'Aisne, au Nord da
Soissons, nous avons avancé légèrement avec a
cooperation trés effioaoe de l'armée briiannique.
Nous avons rêalisó quelque s progrès dans la
région de Berry-au-Bac, Sur Ie reste du front,
rien a signaler,

BELGIQÜE.
Les forces beiges qui dèfendent Anvsrs c/q
ocoupé solidement la Iigne de Rupel et de la
Nethe osntre laquelle les attaques allemandes
ont éehouè,

7 Octobre, rer,u a 1 h, SO,
Les euractórlsliques de la situation res-tent
les mêmssi

A L'AILE GAUCHE
Au Nord de l'Oise. l'action est r/e plus en plus
violente,

AU CENTRE
Le calms est relatif. Un peu de terrain § été
gagné dans la partie Nord des Hauis-de-Meuse,

Ooaeeïlda Cabinet
Bordeaux,6 ociobre.

Le Cosisril de Cabinet s'est préoecuné de
ia question des vê ements chaüds et des cou¬
vertures. M. Brian d a dounö conuatssaiice
des qoantités dêjA envoyëes aux armêes,
notamment 4,080,000 chaussettes de laine,
880,000jersey-, un million de chemises de
ft ioeiles, 4,330.000de patres ds couvertures,
300 000 ceiutures da ILinelles. D'autres en»
vols echelon- nés vont suivre a bref délai.
Le gouvernement et la delegation du Con-
seil municipal da Paris se sont rnh eu ac¬
cord complet pour !o regiement des ques*
tions financièrês intéressant la viile de Paris,
notamment Remission des bons munici-
paux.

lort de1, Albertdeloo
Bordeaux,0 octobre,

M. Albert de Mon, député, membre de
i'Acadéraie, est mort, cette nuit, A ia suite
d'une cri-.e èardiaque.
M. Ie comie Albert de Mun, était nê ea
4841 ; i! avait été capitaine de cavalerie, *
L'atfeotioa cardiaque d ; Si. de Mun durait
depuis plusienrs anniies ; elle était aggravéo
par les emotions et les fatigues qu'il eut
depuis le début de ia guerre. Ii avait diué
hfer soir en société ; il paraissait èire en
bonne santé. Vers 23 h. 30, il fat pris d'op-
pressioa 5 il expira è minuit 48, inalgró los
soms qui iui furertt immédiatemeat prodi-
gués.
Les obsèques auront lieu ABordeaux, pro-
babipinent vendredi.
M. Briand s'est inscrit le premier au domi¬
cile mortuuire.

Bordeaux, e octobre.
Le corps de M. de Mun sera ruis en Ivère
demaln matin et transporté A la caihódraie
da Siiint-André, o.ii un service sera célébré
sameiii.
Le corps sera ensoite transports a Paris oü
auront liemles obsèques.
MM. Briaml et Hibot ont présenté eet
après-midi, Ala familie du défunt, les condo¬
léances du gouvernement,

LeGénéralPaü
Paris, 6 öciöbrè.

Le général Pan.sortant dans la matinëe do
son domicile, AParis, accömpagne de <»orn-
brcux offic.ets, a etó longuernent aCclamê
par mie loule nombrense, criant i « Vive ia
France i »

Le général Pan est parti en automobile,
pour une destination incoanue.

L'Hospitaiigationde?-BIsseés
Jjausanne, Goctobre.

La Gazette deLn.usannecontinue la déclara-
tion deja faite officiellement selon laquelle
la Suisse n'a pas l'inteation de faire aucune
opposition Ace que ies blessés soient liospi-
talisés dans la zone de ia Hante-Savoie.
Si les hópltaux d'Eyian et. de Thonon n'ont
pas encore é.tó utilises e'est que ia France y
renonce spoatanémeat en raison des diffi¬
cultés des transports des hisssés dans cette
zone.

lis sontloin!
Borne, 6 octobre

Ls Consei! de guerre de Golmar a lancé
des mandats d'amener coatre le dessinateur
Hansi et Paul Helmer : il ordonna ia saisle
de leur Mens.

les Préparatifsdoi'Allemsgns
Londres, 6 octobre.

On mande du Gap an Times :
« L'Aileinagne faisait des préparatifs de
guerre depuis le 44 juin.
» Le croiseur allem nd Eber était au Cap
qaelques jours avant la déclaration de
guerre. Les autorités interceptèrent une
fettre desiinée au commandant de ce na-
vire, contenaat des instructions de Berlin
daiées da 44jaio, relatives Ades moyens de
ravitaiiiement da ia flotte allemande ea
charbon, au moment oü la guerre éclate-
rait.
» Bans ce but, i'AHemagrie avait des
agents particulier® au Gap, ANew-York et A
Chicago. »

La pliydoao'ffiisde Viesne
Londres,Goctobre.

C'était dimanche dernier la iete de l'em-
pereur et les aotoriiés policières s'attaehè
reut Adonner un éclat pariicnlier a óeite
manitestation.
Des insignes jaune et noir avaient été lar-
geraeni distribués ei quiconque refusait de
ies arborer était arrêté.
Les autorités oat aussi donné l'ordre è.
maiotes associations et clubs d'adresser A
i'emperear des adresses « spontanées » A
l'occasion da sa fête.
Toutes les societés musicales devaient
jouer dimanche matin i'Hymne impérial.
Ea cas de refus, etles étaient dissoutes.
Malgré touto eet'e mise en scène et eet en-
ihousiasme superficiel, i'inquiémde se trahit
parmi la population viesnoise a la perspec¬
tive d'une invasion russe.
Un avis officiel a paru, ces joars-ci, dans
tous les journaux interdisant i'excursioa
favorite du dimanche dans la forêt qu'en-
toure la viile, ei ce, Acause des fortifications
qu'on y doit établsr.
Cette note a causé baaucoup d'émotion et
les doutes aogmentent sur ia sineérité des
nouveilss officielies de victoires ea Gaticie.

BansPEfcat-MajorAllemand
BAie,6 octobre.

Le général Dsmorgen est notnmé com¬
mandant des troupes de la Prusse oriëntale,
en, remplacement de von Hindeubourg.
Le gérmral Eborbarit est nommé gouver¬
neur Üe Strasbourg,
Le général von Gerck est nommé gouver¬
neur d'U m.
Le général Iridinghausen, dit l'agence
Wolff, est nommé cornmandaut de ia place
de Ooblenzj en remplacement du général de
Locksaid,

LaEskaiÊ5desAllemands
eaPrusseOrientals

Pelrograd, 5 octobre (ofilcielle).
La retraite des Allemands continue sur le
front de ia Prusse orientate. lis ont fait utse
tentative pour se maintenir sur leurs posi¬
tions qu' ils forllfièrent le loog de la frontiè-
re, entre Wierzboloz et Lynck,

LaVietoireEusss
Rome, 6 octobre,

Les journaux dé Rome disent que i'am-
bassada de Russia annonce la dëfaiie com¬
pléte des troupes allemandes. Deux armêes
rouses se dirigent sur Allenstein ; una pro¬
venance da l'Oucst et l'oulre du Sud.
Les portos allemandes sont évaitiées A
70,000hommes hors de cotnbat.

LaPress®anglaiseet les Sueeèarussss
Londres, 6 octobre.

VEvening Standard écrit ! « Nous devons
énormément A ia Russia pour l'aide qu'ap-
porte sa nonvêlle vietoire. Les Rosses out
droit Anoire gratitude, non seulement pour
co qu'ils ont fait, mais encore pour ia ma-
nière dont ils Oat accompli ieurs faits
d'armes. s

Sur la frentièreds la Prusseoriental®
Petrógrad, 6 octobre,

Le générslissime annonce que les gares
voisiues da la frontière de Prusse orientals
sont encorohréos de trains, i'ennemi se re¬
pliant dans ia direction da ia Prusss orien¬
tal o. II a reen des renforts de la garnison de
Koenigsbsrg,
Ses positions fortffiées A la frontière sont
appuyées par le feu d'ünè nomhreuse aitii-
ierie de. siège ,
L'ofiensive russe continue,
Les combats, particulièrement acharnés
sont engages dans les environs de Bakalar-
zeW.
Une reconnaissance aérienne a élabii qu'il
existe un mouvement ininterrompa vers
' Ouest de trains allemands qui se dirigent
au-deiA de la frontière,

x Lysc-nterie et Cholera
Rome, 6 ociobre.

On mande de Vienna qu'une épidémie de
dysenterie est signalée en Bohème et en Mo-
ruvie.
On sigoale que'ques ca3 de cholera A
Bruno,

— .— —————— -^»i - -

LESPEBTESCAÜSÉESPARLAGUERRE
Selon le Figaro, une communication faite
A la Sneiété d'Economie politique a essayé
de dresser Ie hilan des pertes imposées au
monde enitor par la guerre. Pour une pé¬
riode de six mois, on arriya aa cluiire de
88 miiiiards,

LADESTRUCTIOND'ALBERT
La petite vilie d'Albert a é'é détrnite A Ia
suite d'une tentative desesoérée et iafruc-
tueuse des Allemands pour iaire une trouée
dans le Iront des alliés.
Les Allemands avaient rassemblé a cet
eff'et des forces considerables d'artiilerie qui
arrêtèrent la marche des Franpais. Mais
ceux-ci ayant, par la suite, ame-né stir le
front de nombreuses mitrailleuses, i'avance
allemande fut enrayée par un feu meur»
trier.
Au cours de cette bataille, qui dura nrès
de quatre jours, les battesies francsises
étaient disp sées en demi cercle amour de
la petite villa d'Albert, mais aucuue no se
trouvait a moias de 1,S00mètres de la viile.
Le dernier jour de la bataille, A quatre
heures de i'après-midi, nn « Taube » fit une
ar concaissance au-dessus des batteries tran-
-Caises, a une altitude d'environ 2,500mètres.
A 5h. 10, lesobns allemands commenc«ient;
a plenyoir, mais au lieu d'etre dirigés contre
les batteries franchises, ils torn herent dans
la viile.
Un témoin qui se trouvait sur une -eolline
dominante raconte ce qui suit :
« Tout le long de la route, on nous avait
recom mandé d'êsre prudents. Nous vim es
bientöt une longue théorie d'habitants qui
sortaient de la viiie ; mais rien oVxiraordi--
naire ne survint jusqu'a 5 h. 10. A cs mo¬
ment, nous er,ten dim es un bruit puissant
tout a fait différent de celui produit par les
canons de campagne, et un obus de trés gros
caiibre tomba dans la villa.
« L'immetible atteint par le projectile s'ef-
fondra iitiéralement comme un chateau de
cartes. D'antres obus suivirent, atteignant
tantöt l'Hótei de Viile, tantöt un groupe da
cottages. Les batimeuts totnbaient exacte-
merit comme si un mecanisrne les faisait
s'efi'ondrer. II fallait un certain effort d'ima-
gination pour se rendre compte que l'oa
assisiait au bombardement réel d'une véri-
table viile, carce bombardement ressernblait
piuiót A dos tirs d'expé ience de qoeiqQe
lionve! explosif sur une viile artittcielie. »
lei s'arrête le récit du témoin, qui s'en
alta avec qaelques blessés rarnenés de la
viile.
I! est alors six heures. La route de. . . est
encombrés de fagitifs de tout age. Des vieil-
lards, trop faibies pour marcher, sont por-,
tés dans drs charrett.es. On voit de uom-
brenses voitnres d'enfants.
A s:x heures et demie s'allument dans la
direction du Nord des incendies qui illnmi-é
neut toute la campagne.
Albert achève do s'eff'ondrer dans les tiara-
mes.
wrm... ■ !.«■■■1m ii .mi ■

LeCasèi GénéralPerdu
Le général d'Amads a écrit au général Perein i£
lettre suivaute :
Mon général,
Les ramears malvnillantes et mensongères^
auxqualies vous faites allusion, dans Voire
lettre du 28 aoüt, sont en eftet parveaues ici.
On a fait eourir le bruit que vous voos sa-
riez suicidé et, cornrne cela ne suffisait pas,
on vous aurait ea outre fusil Ié.
Ai-je besoia de vous dire que personne.da
moias persoone da sensé, n'a accordé la',
moindre crédit Ada parodies sottises.
Ëiles donnent plutót la mesure du déver-
gOiidage d'imagination et de la mécha»celé
de ceux qui ies n pan dent dans le public ;
elles donneraient aussi la mes ore de la
bêtise de ceux qui les croient. Enfin, ei les
désienent aa mépris public ceux qui veuient,
prefi er des év( nenients aetnels pour faire
rensitre, entre Francais, de vieilies qusreiiea
étaintes.
Je voos ai vu plusienrs iois AArras ou &
Lille. Co fat toujours pour rendre hommage
Avoire dévoacment et A l'esprit de devoir
patriotique qui vous avait ramenó sous les
drapeaus.
Votre bonne volonté dApissait même vos
forces physiques, et vos 68 ans pouvaienè
être un» dilliculté, pour l'accomplissernent
d'une tache devaat laquelle de plus jeunes
auraient reculé.
Au moment oü je préparais Ia defense-
de Lille et faisais afiluor dans cette viile
tous ies dépots ar més de la région, j'aï
fait venir dè Donai Ie généra! Herment. Ca»
lui ci exerca, sous vos ordres, ies foactions
spéciales de commandant do ia dófense de.
Lille.
Easuite, faisant appel Avotre haute com¬
petence technique, M. ie ministre de la
guerre vous d.signa, avec votre agrément
et après na'avoir chargé de vous consulter
pour cxercer ies fonctions d inspecteur gé»
néral des formations d'artiilerie ds ia reserve
et do l'armée territoriale. Voila toute l'histo
rique de vos fonctions, pendant ma période
de commandement.
A aucan moment, la moindre défaillanca
n'a pa vous être reprochée. Je le proclame
bien haut, et cette affirmation doit metiro
vos legitimes scrupules en paix absolne, viai
A-visda devoir accompli.

Général A. d'AjtAUE.

k NOSLECTEURS
La guerre a, pendant plusieurs sematne^
dësorganisé notre service d'informationsI
comme celui de lous les journaux. II sem*
biait cependant que les journaux de Paris
fussent plus favorisés et e'est qui explique
la vogue dont ils ont joui.
Aucun effort ne nous a coüté pour remé-
dier a la situation et nous avons maintenanS
obtenu satisfaction, du moins dans une
large mesure. Nos lecteurs savent que nous
recevonsde nouveau les nouvelles de ia
nuit qui nous permettent de les tenir exec-
tement au courant des événements, sous la
seule réserve de la censure officielie devant
laquelle toute la presse s'incline avec une
résignation patriolique.
Nous u'avons pas besoin d'insister sur le
fait que notre journal, qui s'imprime après
trois heures du matin, est nécessairenien}
mieux informé que les editions de province
des journaux do Paris qui, pour être mise3
en vente au Havre dans la malinée, dosvent
Tjtre tirées la veillo dans
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LE HAVRE
«POURNOSSOLDATS»
Le mouvement de générosité, tout h l'hon-
iieur de notre ville, continue de se térooi-
gner sous les formes les pins délicate» et les
plus tonchantes. Ei, & ce propos, nous te-
ocns è detacher partienlièrement de» dons
parvenus a la Sous-Préfecture dans lajour-
pée d'hier, ceux des Pilotes du Havre et des
Êmplovés des services municipaux.
Les Pilotes du Havre ont offert cinquante
paquets de vêtements. Nous aurons dit la
Valeur do ce don quand nous aurons préc»
sé que chaque paquet renferme une cou¬
verture de laine, un cale?on de Iaine, one
paire de gauis de laine, une ceinture de fla-
nelle, deux chemises, une paire de chaus-
seltes de laine, deux serviettes, un paquet
4e tabac, deux cahiers do papier a cigarettes,
un savon, des épingles nourrices.
Pour -leur part, les Employés des services
munioipaux ont remis nne som me de mille
francs, représentant le prèlèvement men*
•sue! sur leurs appointements.
Ce sont U dc-s traits touchants d'une soll-
•clarité fratc rnelle et patriotique que nousne
.saurions trop faire connaitre.
Ajoutons que la distribution de laine ponr
3a confection des vêtements se conlinuera
-aujourd'hui it ia Sous-Préfecture.

10® LISTE
,"3f.Gustave Leporq, 187, rue de Nor-
-mandie 5 —
>M. et Mme Girardet, S. rue Pasteur,
Sanvic 20 —

/M. el MmeGortlaux, 85, rue de la Cavêe-
Verte, Sanvic 20 —

iMmo Paris, 85, rue do la Cavëe-Verte,
Sanvic 15 —
M. Lamotte, 25,rue de la Liherté. Sanvic. 10 —
U. Lesimpie, 37, rue Aimable-Leblond,
Sanvic 10 —
■M.Blondel, 92, rue Gambetta, Sanvic.. 10 —
M. It., Sanvic 10 —
U. Billaid, 103, rue Gambetta, Sanvic..-. 7 40
Mme B. M., Sanvic 7 —
M. J. Gregoire, rue Ernest - RenaB,
Sanvic S —
Paul, lean et Jeannette, Sanvic B —
M. Gutzviller, boul vard Francois-I" 20 —
M. et MmeJean Boewiliwald, 61, rue Gus-
tave-Fiaubert 20 —
M. Ituber, Moativilliers 20 —
M.Mundwiller, rue de Paris, 52 5 —
Les Employés de la MaisonLéon Dupuis
etc*... 44 -
Docteur Bnmschwig 80 —
SI. Doranio, rm- Thiers, 26 SO—
Mme JeoüVoy, Sanvic . 10 —
Les Services Municipaux, Hoiel de Ville 1.000 —
Anonyme 10 —
Sociélé Mutuelie de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce 200 —
•N. Lelongt, secrélaire général des Em¬
ployés de Commerce 2 —
M. et MmeBertrand, Sanvic .. 8 —
M. B 8 —
M. L., Sanvic 10 —
M.Marcel Hëbert, 109, rue Victor Hugo.. 10 —
Mme Dufour, 20, boulevard Amirsl-Mou-
eh?z 100 —
Mme Vve Cuny, S3, rue du Docteur-
Cousture ....... 20 —
M. Marcel Renault........ 28 —
'M. M. Renault et C' 25 —
Charles et René 5 —
M. et Mme Victor Schmilt 12 80
Moi£ Yve Robert Peignot 25 60
Le personnel ouvrier du service tech¬
nique des P. T. T 34 —
Anniversaire L. A S —
Anonyme (Marché Thiers) 1 —
Anonyme 10 —
Une cagnotte de deux Alsaciennes, 7, rus
Glovis • 30 —
*M.P Dlasini, 13, rue Corneille 8 —
Syndicat des agents de3 Compagnies
d'assurances étrangères contre l'in-
cesdie de la viile du Havre 25 —
F. V. T. F. Gb.def 19 20
Amicale Psui-Bert de Sanvic 30
Mme Boitelie 8 —
41uio Nédey 8 —
Lili et Nénelte Uousrd 1 —
lime II., rue Thiers 6 40
MileD., rue Thiers 6 40

Total F. 1.978 80
Listes piécédentes 31.043 10

Total au 6 octobre F. 33.021 90

Erratum
Dans la précédenie lisle, lire M. Geré, quai
4'Orléans, 80 fr.

Boms on Natui'O
Tricots do laine, chaussoftes do taint, gnats de
laine, ceintures de fianelle et de laine, eeuoertures
. de laine.
Mme Msrchal, Sanvic; Mile L id.; M. Pain,
id.; Mme Gaudoia, id.; Mile Kolibrnnaar, 53. bou¬
levard de Strasbourg; M. et Mme Jean Boeswill-
Nvftld,61, rue Gust&ve-Fiaubert ; Maaes Lecheva-
lier, 52, rue Gustave-Flaubert ; Poupel, 31, rue du
Cbamp-de-Foire ; Guérauit ; Feuilioley, 157, route
Nationale, GraviUe; M. Tinel, lt9, rue Ernest-Re-
»sn; Mmes Guirin, 32, rue d'Edreville ; S.-M.
Eraggi, 18, rue Picpus ; M. L. B...; Anonymes ;
itf. L...; ies Piiotes du Havre ; M. C. Chenel, 23,
.rue Louis-Philippe.

fi'AvlAlanr L'havitli&rd
aMs*»i$ été fait JP*»SsoMvsi»r

Des nouvelies de source allemande, par-
vennes a Bordeaux, annoncent qne i'avia-
Jeur havrais Chevilliard aurait éte fait pri-
iÉOnnier.
Nous ies reproduisons sous toutes reser¬
ves.
Chevilliard avait rejoint son centre d'avia-
iion dès le début de la mobilisation et ii
Continuait Ies beaux exploits dont nous
avons étó ici même les témoins émerveillés.
Ses deux fières servent com me lot vail-
lammeot le pays : Henri Chevilliard est lieu¬
tenant et se trouve snr front ; Georges Che¬
villiard qui élait iieutenant d'infanterie dans
la réserve a été promu capitaine laiSemaine
Cemiére.

Beri» nu Champ d'henneur
Le Iieutenant Latrufle, du 129e régiment
id'infanterie, est tombé morteilement frappé
ie 9 septembre.
G'est un jeune officier, trés estimé, trés
jpyaipathique, que la mort vient de ter.as-
«er sur le champ de bataille. Le Iieutenant
iatruffe comptait dans notre ville de vives
jet nombreuses amitiés. Ei les tenaient en
bante estime ses mérites militaires et appré-
ciaient égaiement les quaiités de l'homme
jprivé.

et
M. Grébot, soldat au 319e d'infatttcrie, rst
Mêcêde A l'Höpital militaire B igiu, a Saint-
iïlaudé.

Four les BS!e«s»és
Au nom du personnel ouvrier des Ateliers
^'artillerie de MM. Schneider et Gie (Usines
«ï'HarÜeur et du Hoc), il a été déposé dans
Hos bureaux une somaw de cinq cent cin-
quants-un francs 40 a titre de premier ver-
cement pour venir en aide inos soldats.
Cette som me est destiaée a être ré par ti a
ftntro les trois Sociétés de la Croix-Rouge
ï'ranpaise.
La moiüè & la Soeiété de eecours
'fex blesaés militaires Fr. 273 70
Un quart A i'Uaiim des Femmes
jöe France
Un quart 4 1'Association des Da-
anei Francakes

137 83

137 83

531 40
An noat de ces SiTciétés et de ceux qu'elles
assistent si habilemsnt, nous remercions le
^personnel ouvrier des usines d'Harfleur et
®u Hoe, des Ateliers d'artillerie de MM.
jSchneider et Gie de sa généreuse dotation.

***
, 1,3 personnel des Fonderies et Laminoirs
/d'Harileur et de Roueües, ustne Marcel Bas-

sot et C«, onvriers, contremaitres, employés
et directeurs, viennent da faire retnettre è,
la Sociétó de Secours aux blessés militaires,
pour l'Union de la Croix-Rouge, un premier
versementde275 francs, provenant de l'aban-
don fait d'nn prèlèvement sur leurs saiaires
et paiements. La Maison Marcel Basset, en
son nom personnel, y a joint nne somme de
1,000 francs, ot M. et Mme Marcel Bassot
personneüement 1 000 francs.
Ce sont Ia des marques de solidarité pa¬
triotique qui seront vivement appréciéesde
tous et dont bénéficiei oat nos blesjes.

#
sk *

M. le mêdecin chef de l'höpital Massillon
remercie vivement les personnes qui, chaque
semaine, par l'entremise de deux dames cna-
ritables, procurent des Inandises aux blessés
de l'höpital.

V,a Kfnlré® des « lawee®
Ecole de garfoua rue Emile-Zola
I,e directeur de l'école rue Etmle-Zola a
l'honneur d'informer les familie* que la
rentrée est effectuée pour b*s cinq premiè¬
res classes de eet établissement ; les autres
classes seront organisées incessamment.

Hans l'Avmë»
Le 36 « de ligne d l'ordre du jour du 3®corps
Nous sommes heureux do pouvoir repro-
duire i'ordre du jour adr essé è s®s troupes
par le général commandant le 3« corps d'ar-
mée.
« Le général commandant Ie 3» corps d'ar-
mée porte a la connaissance des troupes ot
corps d'armée la belle conduite dn 36® de
ligne pendant les jouraées des 13, 14, 15, 16
et 17 septembre. Attaqués par des forces su¬
périeures, deux bataillons de ce régiment se
sent maintenus pendant ces jotiruèes dans
les bois de X... et de Y..., malgré les feux
d'artillerie et d'infanterie trés violents.
» Ces deux batailious ne se sontrepiiés que
par ordre, bien qu'ils aieut perdu la moitté
de leurs effectifs.
» Le général est heureux d'exprimer toute
sa satisfaction è ces deux baiaiilons, et il
adresse ses félicisations aux vaillants chefs
qui les commandent.

Signé : Général Haciie.

Le Porte-Drapeau du IS9 «. — M. le lieute¬
nant de réserve Agostini, de Fécamp, porte-
drapoau du 129e d'infaaterie, a été blessé
iégèrement a l'oreilie. II a rp?u depuis un
cheval, mais dans un combat suivant sa
monture a été tuée. L'officier, étant è pied,
faillit être pris par un détachemeni de uh¬
lans, mais i). put se degager et sauver son
drapeau.

Promus sur le front. — M. Georges Peyriè-
res, sergeni-niajof au 74e régiment d'infan¬
terie, qui avait déja été promu au grade
d'adjudant sur Is champ de bataiüe de la
Marne, vient d'ètre nommé sous-lieutenant
après avoir participé k plusieurs combats et
baiailles.
M. Leguillelte, Iieutenant an 74®régiment
d'infanterie, ancien étève de 1Ecola mili¬
taire des Andelys, a été promu sur la front
au grade de capitaine.

Cemnmtiiquéa de Ia Prélvcture
Les Extmptés. — Les Reformes.
Les Inscrils maritime*

Le décret du 9 septembre 1914 et l'arrêté
du 13 da même mois y faisant suste ont im-
posé è tous ies exemptés ou réformós de
i'armée de terre 1'obligation de se présenter
devant le Conseil de revision en vue de faire
constater leur aptitude actuelle au service
actit.
11a été décidé, de concert avec le ministre
de la marine, que ces dispositions et les me-
sures prescrites pour leur execution seraient
égaiement appücables aux hommes de i'ar¬
mée de mer.
Eu conséquence, les inscrits maritimes
exemptés, réformés n®s 1 ou 2 ou reconnus
inaptes au service è la mer qui, par leur
age, appartiennent 4 nue cias-ie encore
soumise aux obligations militaires, seront
couvoqués devant les Gouseils de revision
dans les mêmes coadiüons que les exemp-
tes ou réformés de i'armée de terre ; touie-
fois, ils ne seroat pas tewus è la d- claration
prévue par l'arrêté du 13 septembre.
Aux termes des instructions du minis!re
de ia marine, cette déciaration sera rernpia-
cée par un avis de situation dormé aux
maires par les administrateurs de l'inscrip-
lion maritime.
Les iascrits maritimes qui au^ont été re-
coanus apies seront appetés dans les mê¬
mes conditions que ies hommes de leur
classe de I'armée de iene et seront, d'ail-
leurs, traités com me eux a tous les points
de vue (paiement des frais de déplacement,
affectatiou,etc.).

EiA E'AI'STA F EMATFÏ©X
Capital social : Cinq millions de francs
Garanties ; 42 millions de francs

Les versemeots sur Bons sont suspendus
pendant ia durée des hostiiités, mais les
droits des porieurs se trouvent maiutenus.
Les bons dont les versemrnls ét tent en règk
pour le iirage du i" aoüt continueront d parti¬
cipé r aux tirages mtnsutls ; toutefois le pa/e-
mont des Bons sortis ne sera effectué qu'aprês la
guerre.

SentsorlisaulirageduierOctobreI9H
POUR L'AGEAOE DU HAVRE
M. Marie Bouvier, employé de com¬
merce, rite Dauphiae, n° 9, 500 fr.
M. Lemaréchal, rue B..*rd, n® 12,
500 francs,
et 783.557 Mile Marguerite Sence,
épicière, place des flai ies -Cen¬
trales, n®4, 1,000 francs.
M. Lesueur, vétérinaire, rne dn
Champ de-Fo re, n®47, 500 francs.
Mile Madeleine Va Iin, rue J.-B.-
Eyriès, n® 50, 500 francs.
M. Ensile Besnard, rue Thiers, n® 79,
500 francs.
Mile Ileudier, chez M. Roussel, rue
d'Apt ès-Mannevil lette, n®38, 500 fr.
M. Rabecq, rue Reine Berthe, n® 26,
600 francs.
M. Braquehaie, rne Arquaise, n®35,
Fécamp, 500 francs.
Mine Lenouvol, rue St-Léger, n® 11,
Fécamp, 500 francs.
M. Henri Sanson, cultivatenr, Sain-
neville, par Etainhus, 500 francs.
M. Frar.pots Depoilly, agricultenr,
maire de Sunte-Marguerite-sur-
Fauville, 500 fr.incs.
M. Daniel Gehant, rue d i Vai-d'Ar-
qnes, Bo'bec, 500 francs.
M. Andrö Tranchard, épicier, Noin-
tot. 500 francs,
et 789.315 Mme Leborgne, cultiva-
trice. Iagouville-sur Mer, 1,000 fr.
et 659.760 Mme Marie Scvestre, cou-
turière, Yvetot, 1,000 francs.
Mme Gabrielie Varet, cnliivatrice,
Aliouviile Beilefosse, 500 francs.
M. Léopold Simon, cultivateur, At-
louvillo-Ballefo se, 500 franc3.
M. Charles Leborgne, cultivateur,
Ecalles-Alix, 500 francs.
M. Henri Bègue, anciennement rue
Thiébaut, n® 102, actneliement
n®50, rue de la Gare, a Forges-les-
Eaux, 500 francs.

336.341 Mme veuve Lepinay, anciennement
rue Racine, a® 43, actueliement
route de fa Faisanderia, n® 4, au
Vézinet (Seine-et-Oise), 500 francs.

605.039

369.509

780.678

395.420

430.989

313.309

389.662

587.878

369.872

454.021

67J.276

662.639

622.333

518.782

786.436)

656.881 ■

593.636

668.397

665.518

510.143
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Siraslionrg,
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Préparatle» VSalHalre
L'Associfltion des Anciens êlèvo» de I'Ecole
Primaire Supérieure, organise, a parlir de dimao-
che prochaiB. des cours de tir gratuits, spéctale-
meat réservés »ux anc ens élèves du dit établis¬
sement, sociétaires ou non sociétaires (de la
classe <915).
Ges cours auront lieu le dimanche, de 8 heures
a tt heures.
S'adresser pour les inscriptions a M. I.otsel,
maison U. Raulin et Gie, 17, rue de la Bourse.

Nècrologle
On annonce ia mort de M. Ch. Pollet, an¬
cien gènéalogiste au II >vre et 4 Fécatnp, au¬
teur de plusieurs ouvrages sur Fecamp, dé-
cédé 4 l'aga de 68 ans.

©BSÈQUES DE SOLDATS
Les obsèqnes dn soldat Sol (Henri), dn
101®d'infanterie, domiciüé 4 Sarce (Sarthe),
auront lieu ie mercredi 7 octobre, 4 10 h.1/2
dn matin, 4 i'Hosptce Général, rne Gustave-
Flaubert, 55 bis.

Les obsèqnes dn soldat Lulin (T.éon). du
160®d'infanterie, domicilié 4 Aingrville (Vos-
ges), auront beu le 7 octobre, 4 10 h. 1/2 du
matia, 4 l'Hospice Général, rne Gustave-
Flaubert, 55 bis.

L'HERilTIHE#
Antiseptique Energique et Ihtpide
PRODUiT ÉLECTROLYTIQÜE

CJuérisonrapide des Plaiss et Biessurss
RIGOUSlEUSEKfiT NEUTRE

Saus aucun danger — ni toxique
ni poison
En Vente :

A P1MAPP9, Gie 14, Place dss Hallas-Centralesh, riiviariLcau . havke Teiéph.8.20,

FAITSDIVERSLOCAÜX
— La jeune Suzanne Lepeltier, figée de 13 ans,
demeur&nt rue de Normandie, 4)0, s'est trouvoe
Messée a l'épaule et a la cbeville par un füt qui
e>t tombé d'un camion rue Gustave Brindeau,
iuudi, a it beures du matin.
— En travaillant dans une eale sèche. Charles
Malet, 40 ans, demeurant rue Malherbe, 43, a étó
blessé a la main gauche.
— Augusle Guérard, 52 ans, rue Percanvi'.Ie, 43,
a été blessé a la main droits en travaillant au
hangar O.
— La title Léontine Crandralle,2i ans, rue Saint-
Jacques, a été arrêtée pour provocation a la
débauche.
— M. Joseph Latour, 33 ans.jourriaiier, rue Saint-
Jacques, 17, a été mordu a la main droite par le
chien de M.Lemonuier demeu ant rne Thiers, 126.
Peu grave. Le chien sera examiné.
— En jouant dans la rue des Galions ou elle
habite, la je /na Georgette Mari, S ans, fit une
chu e et se blessa au front. Pas grave.
— Une femme Huet, née Marie Fère, 50 ans,
joumaliére, demcurant, 29, place du Vieux-Mar-
ché, a été trou vée morle daas son domicile par
ses voisins. Eile avail succombó a une conges¬
tion.
— Le bateau l'Epi-de li-Vierge, de la Soclété de
Dératisation, meriacairt de couler dans le bassin
du Commerce par voie d'eau, les pompb-rs furent
mandés, iuudi après-midi, pour épuiser l'eau de la
cale.
— Ce matin, è 8 heures, par suite d'un dérapage
causé par l'arrosage, une automobile dans iaquelle
se trouvait M.Olinet et son chauffeur, se jeta sur
ie poste électrique placé boulevard de Strasbourg,
a Fexlrémite du la rue FontoneUe. L'auto fut en-
dommagée. Les deux voyageurs ne furent pas
blessés.

GHBOimUBREGIONALE
Graville-Sainte-Honorlne

Les Allocations. —Les allocations aux families
nècossiteuses, doat Findispeusffile soutien est
sous Ies drapeaux, seront payees our la 2* quio-
zaine de septembre le 9 courant., Salle des Fétes,
de 7 heures a midi, du a* 1 a i,00J ; a 4 h. 1/2,
du n» 1,001 a la fin.

Sanvic
HenlrCedes Classes. — Les Directeurs des Ce des
coru'uunsies de Sanvic (Jules Ferry et Jean Mace),
informent les families que la reatrée des classes
aura lieu lundi prochain, 12 courant.
r,torts au Champd'honneur. —Listes des soldats
de Sanvic déeédés d'-a suites de 'eurs blessures :
M.Charles Ducarrois, rue César-Oursel, 19, dê-
cédé, 4 l'smbulanco do Lamotie Beuvron.
M. Gaston Rfftelaiach t, rue Cochet, 85, décédé
a l'höpital auxbiaire de Limoges.
M. Pierre Giard, rue la RApublique, 73, décédé a
l'ambulance de Bouchy-Ir-Repos.
M. Gbaries Bej*traiid, rue de l'Orphelinat, décédé
4 l'höpital complémentaire de Veadóme.
M. Paul Frémont, rue Hotker, 10, déeédé 4 l'hö¬
pital du Havre.

Hapfleur
Grace Incondie.— Dix chsoaux brfUês. — Lundi
soir, vers sepi heures et demie, le feu a éclaté
dans use écurie dépendant de la ferme Harque-
bosc. appartesant » M. Ubain et exptoitée par M.
Gourtois. Cette ferme est sRaéo a H«rf!enr, prés
de la ligne du cheasinpde fer, a proximité de la
bade d- R -uoles.
Le lidthaejrt, placé au milieu de la cour, abritsit
treize chfrvaux apparteoant 4 un escadron do
chasseurs caniouné « eet endroit. bès la première
alaruie, le« h .mnsos purenl sauver trois ehe.vaux,
mais l'écurie couverte en chaume et cotrtenant
100 holtes de foin fut, en.un instant, ua immense
brasier. Dix chevaux ont été carbonisés, ainsi
qu'un complet matériel de brasssge.
Le bdtiment. doat il ne reste que les quaire
murs, élait assuré pour ï.^OO francs. Les pom¬
piers d'Harflenr ont prêté leur concours. La gen¬
darmerie a ouvert une enquête.

La Cerlangue
Sousorlption, —M. le Maire nous pile de faire
connaitre que Ia souscrlplion faite daas Ia com¬
mune et verséa a la Croix Rouge du Havre est
destlnée a secourir des blessés francais.
—— —

féommnziications<§iversss
Loterie aanuello des OrpUeliaes. — Nu-
mèros des bifiets gaguants :

4494
4510
4.538
4.543
4..160
4594
4.602
4.640
4.653
4.66»
4.681
i.vte
4725
4745
4780
4.796
4806
4.835
4849
4869
4.881
4.9u3
4.932
4.9o9
».971
4988

I,es lots seront délivrés aujourd'hui mercredi
7 octobre et los jours guivants, de 8 heures du
malm a midi el. do 1 heure è 7 heures du soir, les
dimanches et fêtes exceplés.
Les lots non réclamés dans les trois mois qui
suivront ie jour du tirage, appartiendront &la lo¬
terie.
p.-S. — Prière de prendre les lola gagnés Ie
plus tót possible et da se présenter au numéro
i, passage dos Orpiieline».

9 569 1.133 1.695 2 2.32 2.801 3.362 3.933
39 595 1.148 1.715 2 273 2.835 3 394 3.947
57 615 1.166 ( 729 2 299 2.841*3.4i/i 3.983
«54 63« 1.194 1.7*1 2 3,-7 Ï.880 3.436 3.981
95 6 5 1.2 9 1.746 2 334 2.894 3.45a 4.ÜU5
117 681) 1.239 1.785 2 354 2 901 3.470 4.039
140 700 1.254 1.806 2.363 2.932 3.494 4.042
441 709 1.275 1.826 2 383 2.9»2 3.507 4.079
166 721 1.294 1 s*4 2.417 2.977 3.523 4.081
48 75- 1.319 1 87 * t. m 2.992 3.549 4 116
2)2 767 1.332 1.894 2.450 3.0(1 3.573 4 124
240 788 1.348 1.910 2 .468 3.026 3.585 4.154
248 815 .308 i 9-22 2 49* 3 033 3.619 4 172
276 826 1.387 1.944 2.313 3.063 3.632 4.188
3UO 845 1.4U2 1.970 2.530 3.080 3.645 4 201
3)8 8**41.440 1.983 2..,55 3.101 3.672 4.Ï21
314 893 1.458 2 0)9 2.568 » 122 3.698 4.250
348 914 1.475 1037 2.593 3.149 3.712 4 27U
369 939 1.492 2 043 2 6o5 3 162 3.728 4.288
39» 953 1.8 0 2.071 2.82 a 3.182 3.747 4 303
413 962 1.534 2.082 2 667 3.209 3.7.3 4.327
427 984 1.56!) 2.0 2 668 3.2*7 3.794 4 356
486 1.049 1.567 2.14U 2.693 3 250 3.820 4.372
480 1.024 1.600 2 159 2.7 Ji 3.264 3.826 4.395
482 1.0)0 1.606 2.179 2.736 3 287 3 852 4.415
5)6 t .069 1.622 2.19. 2.743 3.3,1 3.862 4.429
521 1.094 4.644 2.i04 2 734 3.334 3 896 4.458
557 1.108 1.680 2.240 2.791 3 357 3.920 4.475

§ülleiindss (Sociétés
Eclaireurs de France.— Les Eclaireurs sont
Invités a se renare a la permanence de l'Hótel de
Viile.

Syndieat da Commerce de I'Eplcerie da
Havre. — Reunion naensuelle de la Chambre
syndicale vendredi 9 courant, a 17 h. 1/2 trés pré-
cises.

ETATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 6 octobre. — Andrèe RECIIEB, rue des
Remparls, 52 ; René LAIR, rue Michel-Gauthier,
13 ; Gilberte BERTAUT, ruo des Viviers, 33 ;
Raymond GESVAIS, rue Thiers, 1;7 ; Emile
WARMÉ, rue Guillaume-Le-Testu, 22 ; Jules TES-
NIÈRE, rue Berthelot, 33.

Ls dius Grand Ghoix

TISSAitDIER
3, Bd de Strasbourg (tél.9ö|
VOtTURES deo. 35 fr.
Bicycletles "Touriste" ICC?
entièrtment équipéet a

DECÊS
Du 6 octobre. - Eurène VALLOIS,64 ans, ré -
partiteur des contributions directes, rue d'Etretal,
9 ; Rene PLEYBER, 42 ans, marin, roe Robert-
Surcouf, 11; Pauline MARQUIS,épouse LECHA-
LIER, 55 ans, sans profession, rue de la Bourse,
12 ; Georges GAILLARD, 29 ans, jouraalier, rue
de Tournevillc, 138 : Alexandre LEMELLE, 42 ans,
journalier, Höpital Pasteur; Uésicé MILET.42 ans,
journalier, rue HilMre-Colombel, 40; Marcel
MAUDUY,34 ans, employé, rue Frédéric-Bellan-
ger, 68; Anna FLA5IANT,épouse VERBOVEÏt, 60
ans, journalière, rue Robert-Surcouf, 5 ; Canaille
HAUCHEGORNE,2 naois, rue J.-J. -Rousseau, 83.

MILITAIRES
Victor BEAUSSIER, 26 ans, soldat au 103»d'in¬
fanterie, s Couiongé (Sarthe), Hospice Géaéral ;
Eügèae BERKIER, 34 »n3, soldat au 104*d'infan¬
terie, aux Yveteaux-Fromentel (Ornei, Hospice
Général; Alexandre HUBERT, 25 ans, soldat au
101®d'infanterie, a Musy lEure-et-Loir), Hospice
Général; Francois DUPRÉ, 21 ans, soldat au 101'
d iufanterie, a Pieumeur-Bod *u |Cötes-du-Nord',
Hospice Général; Paul FRÉMONT,26 ans, soldat
au 24' d'infanterie, 8 Sanvic, llospice Général.

Spéralallté de XSeail
A L'ORPHELINE,13-15, rue Thiers
&4?f2i! en heeure»

Sar demanoa, ua<» initlèe a,a deaü porte t
tSbomir a domicile

TELEPHONE S3

BIJOUX DEU1L
I.ELEU, 40, rue Vollaire, Télép. 14.04

Vous êles prié de bien vouloir assister aux
couvoi, service et inhumation de

MonsieurGédésn-Jaies-Msrcï!MAUDDY
Employé ü la tduirie du Haore
(Seroice d'Architecture)

décédé le 5 octobre a -deux heures du soir,
dans sa 35' année, muni des sacremeats de
l'égiise.
Qui auront lieu le 7 octobre courant, k
buit heures et demie du matin, a ia chspeile
de l'Hospice Général.
De Is part de ;
Pi. et M<"GédéonMiUDUY, ses père et mere.
Et de tous les Membres ae la Familie.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation. (2319z)

Af. Emile LECHALIE/I,son éasux ;
IK" oeuae LECHALIER,sa beBe-inère ;
IK" oBuneDALQUIN,née LECHALIER,et sss
Enfants ;
R! Alphense LECHALIER;
M et At" Georges LONGUEiKAREet leur Fills ;
IK" oeiies Frtiéric LECHALIERet ses Enfants
M. et IK" Jules LECHALIERet tear Enfant ;
IK" oeuts Adophi LEffHNCE,née LECHALIER;
/Ku' Hsriensc LECHALIER;
/K et fff" Cha les LEGROSet tour Enfant ;
.47.et IK" Gaston ROGERet tears Enfants ;
if. et IK" Augusts BAYLEet leur Enfant ;
La Familie et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la
oerte cruette qu'ils viennent d'êprouver en la
personne de
RSadame LECHALIER
Née Pauline marquis

leur épouso, beile-saeur, tante et amie.
Décêdée le 6 octobre 1914, k & heures du
malto, dans sa 55' année, munle des secre-
vreats, de l'Eglise,
Et vous prient de bien vouioir assister a
ses convoi, sefvice et inhumation, qui surout
lies le jeudi 8 octobro <914, a 1 h. i/i du
soir, en t'fglise Noire-Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortusire, rue
de la Bourse, 12.

PfiKBillFisrIsBspitlS9BiBS.
7.8 imq

IK" VeuoeEng VALLOISsa vvmve ;
M. et ét" Henri-Eegéne VALLOIS;
fR Etlmond C0L80Cet ft" Edmend COLBOC,
r,6e VALLOIS,et loans Enfants ;
At. ot M" Georges Fornund VALLOISet leurs
Enfants ;
U Charles FALLAISet Al" Charles FALLA/S,
née VALLOIS;
M. et IK" Emile VALUHet lours Enfants ; .
La Familie et les Amis,
ont la douieur de vous faire part de la perte
qu'ils viennent d'cprouver en la personee de

MonsieurEugène-Elie-YlciorVALLÖiS
Officier du Mérite agricole

Membre de tu, Sociélé des Vêtérans des Armées
de ier ie et de mer

Titulaire de la Médaille 1870-71
leur époux, père, beau père, graod-pèro, oncle
et ami, décédé le 5 octobre, a 7 heures 1/2 du
soir, dans sa 65' année, muni das sacrements
de l'Eglise,
Et vous prient de bien vou'oir assister » ses
couvoi, service et inhumation, qui auront lieu
te jeudi 8 courant, a 1 heure i/2 du soir, en
l'église Saint-Michel, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile morluaire,
rue d'Etretat, 9.

FrissDien568?li repitssiilml
Havre, Ie 6 octobre 1914.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'invitation.
Unemesse de Requiem sera dite le lendemain, I
d 9 heures, a l'église Saint -MicheA.

Sociélé d'Ilorlicullure et de Botauique de TArran-
dissemeutdu Havre

MM.les Membres de Ia Soeiété sont priós de
vouloir bien assistor en corps, aux couvoi,
service et inhumation de
Monsieur Eugène VALLOIS

Soeiélaire Achf
qui auront lieu Ie jeudi 8 courant, a une
heure et demie de l'après-midi.
Héunion au domicile mortuaire, 9, rue
d'Etreiat.
Se munir de sou insigne.

Le Président,
Victor I'LANICHEiVAULT.

"jsST

M. et M" P. FREMONT,entrepreneur ;
M. Maurice FRÉMONT;
/»"• Thérèso FRÉMONT;
Les Families FRÉMONT,GRANGÉ,MARY,CO-
MONT, GROUARD,tous les membres do leurs
Families et /ears Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
erueKe qu'ils vienneirt d'êprouver en la per-
sonne de

M. Pau!-Luclen-Eugène FRÉWONT
Capora'. rêserviste du 24' d'infanlerie,
leur lils, frére, neveu, cousin et ami, décédé
des suites de ses blessures, a l'Hospice Gé¬
néral du Havre, le mardi 6 octobre, a une
heure du matin, dans sa 27»année, muni des
Sacrements de i'Egtise.
Et vous prient d'assisfer a ses convol, ser¬
vice et inhumation, qui auront lieu en l'église
do Sanvic, le jeudi 8 octobre, a tu heures 1/2
du matm.
On se réunira a Sanvic, rue Holker, 10.

FriezBigap? ltrefsi3essuAas!
II ne sera pas envoyó de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu

(2320z)

IK.et M" Georges CARPENTIER; TAet IK"
Arsèoe CARPENTIERet leur FHle; M. Jsan MACK.
Directeur du Bureau de Bienfaisance, Madame
et leurs FHles ; M. Jules CARPENTIER; M"
Emile CARPENTIERet ses Enfants ; M. ot M"
Pierre CARPENTIERet leurs Fits ; IK. et iï" F.
BAILLEULet tears Enfants ; IK el Ai" Aug.
8EUZE30C et leurs Enfants ; M. et M" Emile
LAURENT; M. Roger CRON; Los Families TAU-
NAY,DAM,DUBUC,GRAINDORGE,ARSiAMENTOS,
CRON.BEUZtBOC, DONAidY, MORIN, LEPAPE,
HERANVAL,KOUTIERet les Amis,
Ont !a douleur de vous fiire pirt de Is.perte
crcelle qu'ils viennent d'êprouver en la per-
sonne de
MademoiselleSuzanne-Georgetle-MarieCARPENTIER
leur filie, niéce, cousme, parente et amie,
dêcédöe Ie 5 octobre, a 9 heures du soir. dans
sa 16' année, mur.ie des sacrements de l'église.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le jeudi 8 courant, a huil heures du matin,
en i'égiise de Sanvic.
0:i se réunira au domicile mortuaire, 28, rue
Ssdi-Carnoi, a Sanvic
L'ihhumation aura lieu au Cimetière Sainle-
Marie.
II no sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le présent avis en tenant lieu.

M" Henri AGASSE ; AT Jules SEMINELet ses
Enfants ; Hl. Gcorgss CORRUBLEet Al", né
AGASSE et tears Enfants ; M le chnnoine |
AGASSEchapelain ü La Fontaine, ont Ia dou¬
leur da f iire part a leurs amis et conusis-
sances du décós da
Monsieur Henri AGASSE

et les prient de bien vouloir sssisler a sos
convoi. service ei inhumation qui auront
lieu a Saint-Romain-de-Coibosc, le jëudi 8 oc¬
tobre, a 10 h. 3/4 du matin.
On se réunira au domicile morluaire.

■..«■■.Uau—j.».,, Mi,. i ■J . i i

ChambreSyndicaledcIaBoucherieduHavre
Les Collègues sont informés que, suivant en¬
tente avec M. 1'Administrateur du Bureau de
Bienfóisance du Havre, ils sont priés d'accspter
en paiement les Eons «le O 35 et O 50
centimes délivrés aux indigents depuis Ie 3 courant.
R (23i8z) Le président ; n. renouf.
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Ponr TROUV1LLE,le» heores precêdée»d'un astêrls-
qae C) lndiquent les départs pour on de la Jetéo-Pro
asanaae

NOU~VELLESMARITIMES
Le st. fr. Californie est parti de Bordeaux le 2
octobre p. N-tv York.
Le st. fr. Maroni, ail des Antilles au Havre,
est arr. 6 Nautes ie 2 eet.
Le st. fr. Flandre all. de Bordeaux a la Plata,
est arr. 8 LUbowie le 2 oct.
Le st. fr. Virginia est parti de New-York le 28
s«spt. p. Bordeaux.
t.e st. fr. Hfüti, ail. du Ilsvre a Colon, est arr. a
Pointe-a-Pïtre le 29 sept, a 23 h.

Mairéi

PLE1HEMER

BASSEEISER

Leverda Sole!!.,
üonc.dn SolMl..
.«v.deia Lans..
GüUfdctahom..

gsSn» «Sax V Octobre
10 h. 22 —
22 k. 37 —
6 8.--
18 h. 13 -
6 h. 8 b.Q.
17 ü. 27 N L.
18 t».16 P.Q.
9 h. 40 P.I..

Hauteur 7 • 43
» 7 ■ 40
» i ■ 30
» 1 « 40
oct. 4 9 "n. 4?
— h 6 h. 43
— 4. 10 tt 53
4 23 il. 88
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19
25 —
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*atss. JH.es.w#
Oct. Navtres Entrés ven. és
5 st. ang. Curran, Bolle Newport
6 st. ang Brittany Southampton
— st. sng. Vera, Southampton
— st. ang. Vera, Smith Southampton
— st. fr. Honduras, Lescarret Marseille
— st. ir. a. -P., «fcidoTvii.. .....Cherbourg
— sloop fr. Ste-Susanne, Morio £aen
— st.fr. Htr andelle, Marzin /Caen
Oct. Sur Marie
6 st. ang. Ocean-rrinci ..New-Orleans
— st. ang. Bettorado New-Orleans
— St. ang. C\tlg-of-Colombo Madras, etc.

Oct. ftiavires Sertts all. a
5 st. fr. Ville-de-Dijon, Uousselet Londres
— St. &iig. BonhiM*. Holt Southamp:on
— St. fr. Léoviilt, Masson Dunkerque
— it. fr. Vtae-de-Ghaion, Layee barfleur
6 st. norw. So'ca, Tellefsea Swansea
— st. aug. Bhinelani, Roberts Liverpool
— st. aog. Eoetrme. Burgess. Cardiff
— st. ang. New-xrk, Perrin — Cardiff
— st. ang. Hedieortb, Hulsmeier Blyth
— st. fr. Gazelle, Abraham Caeu
— sloop fr. Lucien-Aladeleine ..La Mailleraye
— st. fr. Deauville, Iluon Trouvilte
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PRIX MOYEN3 DES CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de ce 'our
Bcbufs

Aloyau
Gdtea tines, Queue»,
Noix,Nache
Bas-cöles, Epaules,..
Con,l'oltriné, Ventre,
Jambes

2 56
2 15
1 81)

Cbktal (sans os)

Ffiet
Beeftaoek |
La reste

1 -
0 N
0 68
0 J!

he maire, viant. adjoint

AVISDIVERS
Les per nes annonces AXES MVIÏI5S
maximum six lignes sont tarifóes £3 fr. SO
chaoua.

M" ¥' rue de ''Abbé Herod, in-
7 yl l.loif.I forme sa clienleb' qu'elle

a fait la réouverltire do *a Bonelierle
Chovallne depuis le 3 Octobre. (23.6z)

saraedi, entre 3 et 5 h. du soir,

UNSB.tGUERIY1ÈRE
cinq Hiumants

itapporter au bureau du jouriiol. Recompense.
(23i4z)

_i Alardl mntin

BRACELET-MONTRE
Argent

Prière do le- rapporier, 66, rue du Beau-Pano¬
rama, Sainte-Adresse. Recompense. (2322)

line BONNE
tout faire, de IS a 18
ans, nourrie et con-

chó®, munle do boanes références. — S'adresser
CHAUSSURESLEROY, 2.2, rue de Normandie.

(232is)

I
Ü0E1I11

demande I'll
du journal.

24 ans, sérieuse,
bons cerlificats,

11 1«|| sachant ménage et
\lïi ii cuisine bourgeolse,
taiiio.— S'adresser bureau

(2313z)

CHAUFFEUR
pour en'.retien m -china
ct conduite è I'occasioH.
Travail nssuré. Retraitó

conviendrait. — R. AUVRAYet G', 2i, rue de la
Coraédie. (23c6)

H0M1F,SERIEUS
sachant couduire una
locomobile.

Prendre Fadresse au bureau du journal. (2328z)

m JEUNE1IÖ13IE»ns%tr&§S5i£
(lnbir|. demande p*»co ; Epicier, Rojicher ou
Boulaiig-er, de préférence comtne Aide-Jardi-
uier da«s maisou bourgcoise. Ecrire : E. M, bu-
ieau du journal. (2323s)

A LOUER de suite dans maison particuliere
ADB ADTDIWrMT conforlabtement roeublé,
ill AMlliiUijil 2 composè de chambre, ca¬
binet ae toilette et cuisine, situé au plein contre
de la ville. Vue splendide sur la mer.
Prendre Fadresse au bureau du journal. (2322)

A VESMDRE
Charrette Angiaise
Marquo JfSSSOiliJt,

S'adresser, 102, rue Jules-Lecesne. 4.7(2286)

m
-A. VENTDRE

MIE YÖITLRED'ENFANT
Se transformant en Charrette anglaisa

Prix modéré
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (22l7i)

fttHTkrS
sVIOTET, DENTISTE

52, rue ae la Bourse. 17, rue Marle-Thérese
RetaillesDENTIERSCASSÉSoumaltalisailleurs
Reparations en 3 beures et Deiitiers haai ct

bas livrés en 5 beures
Dents a If. 50-Dents de I2pr Sf.-Dentiers deD.
35f.Dentiers bautet basfle 140o'90f..Qe200p' loot.
MadèSesNouveaui,Dentierssansplaquenlcroshsts
P'ournisseur de 1'UAilOiV Lt'ONnJUQ UK
ExtraciiongratuitepourtouslesMilitaires

JD I )

ARBIVAGEDEPOMMESTeTËRRË
tie jSSeettiffDif, £" Qetuièié

a V- ndre 43 f«*. Ies lOO kilos au
détail a bord du uavire LouisHte, qu&i Casimir-
Delavigae, bassin de la Barre. (,13'iOz)

~ A¥iS UTILE ^
Le veritable Cataplasms de I'ex
Curé ds Ronfleur guerit Riiumatisme,Sciati-
qne, Mauxde reins, Toux, Bronchite, etc. Cinquante
ansde succès, des milliers de guérisons onl
prouvé son effieacité. Ponr le recevoir franco, en-,
voyermandatde Ofr. 80, pliarmaeieUL'ILLOL'ET,191;
rue de Normandie, le Havre.

Mo (5856)

III
13, rue Bellot. — Téléph 1.50.

Travaux de soudure et découp3ge do mètaux.—
Reparations de chaudieres marines et terrestres,
et de toutes pieces brisées ou cassées, en fer,
fonte, bronze et aluminium.

Prix trés modérés.
t. 3.5.7.9.11 (2202Z)

ACHATDËMOBILIËRS
Alalelas, Lies de plumca.VoitureM
ci'eufaisiis ot Débarras de toutes sortos.
Ecrire ou s'adresser a :

m, VASSAL, 37,rundsMefe
7.11 15(2327x1

UMPESÉLECTRiQUES
<le ES.ecïSiiftiig'o

POUR LAMPES de POCHE
Fabrlcalioii Francaise

SSI, ru.e Voltaire
3.5.7 9 (2248)

_... -j

JL.S3

(Autrefois 19 el 71. rue d'Ktretai)
est transféré

31, RUE DE METZ
livrables Ie jour même

IlïiiS 1 SMÏ8 Reparations en 3 heure s
Extractionsgratuitss pourles Militaires

I.MOS (1662)

HAVRE
Imprimericdu journal J.oHarr#
35. rue Fontenoiie.

dministrateur-Diiegué Gérant \ Ö. R.4XDTI.8T

.mprime sur macnines roiauves ae ia Maison DERRIEY i4. 6 ei a «agesi

Ydpar.iuu®,MaireselaVillaauHairs,uaurialagaiisaiioaueiasignaiureO.RANööLET.apsöses


